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YAOUN}E II
UN OUTIL NE TR-1),VA]I., .qTJ SIiRVTC,-j  DT L:.TqRAFRT,CIJT.YAOUNDB II,  un orrtil  de travail  au servlce ele lrEurafrique
Lo l1t ddcernbre clernior., claus Ies corrloirs  onfurnii.s du palaj
cles corrgrbs de.llruxelles  oil les rninistros  dcs arf{'arires Jtrang}-
res des six  pays r.l u }larchr5 Cornuun te,naient rdm une dif f icile
6ession, on a vu en f in  d'aprbs midi quelrlues forrctlorrnlir.os
quitter  1a r6union avec des sourires enigmatirlues. L.cur o:i,calra-
de nravait  rierr 5 voir  avec 1r adh6siorr de 1a Grande-ilretagne ar
llarchd Conrmun que 1es nrl:ristreg disen:taient I  ce nrornsnt.! i-1r =,
dirigeraient vert  1e. bureau du secrdtaire  g6n6raI cltr Consreil tle,
Iiinistres,  M. Christian  Calmbs oil cei-rri-ci  dovai.t recovoir dcs
mains du repr€senl:rrnt italien,  M. Do*nbassei, ce ( ue le  .j ar:gon
officiel  appelle "Lcs instrunrents de r;rtj.ficittiontrpa!.  1a R6pu-
bliclue Italienne  des textes de 1a deuxibme Conventiorr dci YAOliNl
.,
'  Pour syrnbolique qurol"le soit,  cette  rolnise Ce ciocumoirts  ntr
a pas rrroins 6t6 accuelllie  avec srirrlagernent. El1e 6tait  attenar
depuis que, .Ie 29 juill  et  1969 i  Y;1$U|IDB, les  rrsixrr r1u rnarch6
counun (1)  et &  dis-hui.t  Etats africains  eL malgacrr*!7l.,"icnt
solennellcmsnt renouvel6 leur  associ;ition.  Dans 1rint6rv:i1Lo  J-r
24 Et,ats signataires  devaient proc6der aux ratificartior-rs.  Lfft,
1ie1 dont le .parlement 6tait  tiraill-d  par dos ct-ises int6rieul
srdtait  fait  attentlre.  On craignait  ,que la  Convention ne puis$l
entrer  en vigueur le  Ier  janvier  1977. Ltqlerte  a 6t6 chaudeo
le  nraroquln bf eu
Lo: prdcieux maroquin bleu po;'tant 1a signature du chef de
1r Btat italien  est  a116 rejoindier dans les  cav6s du seci:'6tar j a
du Consc-li1 des I'iinistres  1es autres *instrurnents de ratificatir
Nlais il  ne faudrait  pas voir  &,; -1-A ur" symbole de pl.us: rl;.rrr.r&rnr
pir'rmvrirwurw, la  mise en application  Ce lru douxibnre Convcntion cle
Yaounde du .Ier janvier  IIJS  au lI  ja;nvier. 1975 sisnifie  que
pendarrt ces quatre arns ct  un mois les  24 Et a.t"s devroret travail
                                                                    1sdrleusernent por.rr tirer  le nreillcur- parti  dc cettc  savant:o
construction.  l)es :rccords de ce gonre ne vi.rlent bierr souvont
clue par l.r.utilisiibion  quron on fait.
Construction savrr.nte, YAOLINDE II  I I est Jreui: 6tre  oncoj:e
drrvantage ,c1ue 1a prernibt"e conventlon_ de I963 clrri :rvai t. o11e nrOnr<
, :,  .  -  {44cr,^  a{f, I ao^,- (n- -i."'.o.ir' a+ &'r^r-: succcde  a  I I aSSocIartiOll  (lC I'ait  l+er+t ;rg-r{"e-l-+nuqrr?--€!-f.  &.q*r.++J-o.
En I 9 6 I I  l. Yaou rrd e,  *osmltg imJ{m.Irnxmamafu r,irnnrr;rmumxm*rirtminruirxnmhEtrn
riluorr4r womnghcnhdrow&  ee wr6rrn rnhriri rrnsm rlanmrnir ilin$mwn n rhrcnr{  o rru on sr t!talt
entendu J>our abolir  los  frontibres  dc'rrani-br.cs entre 1o nrarcht!
conlmun europden et  chacun des dix-huit  trtats  associris. C{ dtriit
une premibre nresure dostint!e l  encourager leur  d6veloppernent
dconornique (en facilitarnt  l.eurs ventes strn le  irrarch6 euri>p6en).
On y ajoutait  un FONDS EUROPEEN DE DXVELOPPE,.'1I1NT dont le  charnp
'r-lr intsrverrtion  devenait Lorrt drun coup trhs  large:  alor:s clne .J.c
pr6ccident Fonds Europden (1958-61) avait  essentiell ernorit, fin:.r:-
cd des investissenrents d! infrastructure  (x.outes, porLs, ccoias,
hopitarux) 1e fonds de 1963 6tait  charg6 dtrrider h une r6orienba-
tion  de lf6conomie des Etats Associ6s. Juasque Ii,  1a plup-p1
drentre eux avaient b6n6fici6  cles prix  tle faveur fr:rngais pcur
leur:s productions tropicales  (oleagineux" coton, cafd,  oacao,
bananes/ etc.)  . Irlais ihlr conme 1a !-rance rsrint6grait  pro€,rossj.-
vement ir une union douarnibro europ6enne cette  situation  ne pou-
vait  6Lre naintenue sans dif f lcuI tds insrrrnront;rbl"es.  Le Fontls
Burop6en fut  dcnc charg<! de payer i. son tour  les  "surgtrixtl
agricoles,  tnais en les  accomp.rgnant  <1 I aides structurelles  Cest.i-
ndes ir pr:rmettre aux lmrq$roatmr,nrsmdmrmsrnrrl  cultivateurs  africa j"ns
de produire et  de vondr:e d des prix  cornpdtitifs  sur le  marcti6
nrondial .  Sur J.os JIO millions  de r1ollars <lont d.isposait 1o
F.B.D. pour 1a pdriode 1958-63, I8J nrilli-ons dtaient  r6serv6s:!
ce type drop6rartlon.
Enfin,  1a prernibre Convent.ion  de Yaounde nett-.ait en pJ ace
un ensemble de rbgles ccncernant )  1a fois  1e colnlnerce et  La
coop6ration financibre  et  tcchniqrre ainsl'. clue ocs instituticris
dans lesquelles les  repr6sentants -  rninistr:es,  ambassadeurs et 
:(
Jrarlemenl; a i ro s -  allaient  pouvoir diriger  1a nranoeuvre.
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Lt expdrience des d j-x arrndes p:rss6es sor.rs 1cs deux rrlgirnes du
Traitr!  <le Rornc (f gSs-61) et  <lo Xaouirclo x  (t964-6g) a dtd prd-
cieuso pour dlaborer la  cieuxiLrne convent.icn. Celfe-ci  sst  de-
venue un ensernble 'cle ri:gles trbs  solrhi s,i:lqudes qui tient  on
66 articles  d et  rli.x irrotocoles
I.  Les 6changes cornnrcrciaux
La nouvelle convention confirme qrre charcun des Etats Asso-
citi  est 1i6 par une "zone de libre,5charrge" I  la  Coinrlunarutd
Ilurop6enne. Cela signifie  que ses expor:Lations etitrent duns i-e
I)ays du marchd conlrnun sans payer de cl:'oits t1e douane, ce qui
leur  donne un avan'uage par rapport i  cellesdes itays non assc-
cir!s.  r\ 1r inverse,  1€s nrcrrchandises  provenant du mirrchd colnrou
sont cn principe  adlri ses en franchise de droi ts  Ce ciotrano tl;.rtrs
chacun rles 18 ELats Associ6s.
Concrbteinent cepenclant, ce prirrcipc  de I j"bilralisati o'.r doit
6tre  appr6ci6 arvec discernernent cn terraaat conpte des faj.bs
suivan L s:
-  cer{.rrins prodrrits tels  que des ntirr6rarr:x, 1e cetott Lchoucr Ie
coton, les peaux, 1es boi.s1 g//#12  ne sont sournis i  ar-rcrrnlt
droi t  cle clouane dans 1e }larchd Conmttno ltotrr ceux-cl ,  les  IB
Dtats Associ6s ne b6n6ficient  donc pas drune preifdrence (i:.
fauclri:it  lcur  accorder un droit  <lod do*ane inf drierrr I  zero)
-  clt au'bres produitsr  agricolesr  Qui entTent en concul'renco
avec ce qrre 1t agriculture  europ6enno fournit  e11e mdme (huite,
riz,  tabacr sucre, viancle bovinc, farine  ou f6cule de rnanioc)
ne peuvelrt etttrcr  darrs 1a Contmunarutt!  Duropdenne en franchiso
totale.  Les trsixtt tiennent  en effet  ii prot6ger 1os prrx, clont
del1:enclent l-eurs propres agriculteurs.  llls  ont ndanncins ritabL i
X 1 I i.ntent-i.on des t'di-x-hui t"  dcs dr!roga,ti.ons, qui  sans al'1ez'
jrrsclut2r 1a fr:arnchj-se g<!n6r:rlist!o, accor<lent aux exportations
cles ittats  Associ6s ur: rdginre plus favorirble que celtri  <1os pro-
duits  provenant des pays tiers
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6lW  Prdfdrence-E99gr.c]dc PiIr les  "six,  i\ leurs irartcr-raircs africains  et '  r C41'.tn,o:.\t6^.uJ  . -
nalgechest  llais  il  .f i-tub bien  adnrettre que les  probli-'rnos .tor:chirpt cc
lrrorlrrits  ne peuvellL 6trc  isoltis  do lour  contsxtc  irrtornaLionrr] .  Dan
.. pollr 1es prodrrits tropi. caux
vani 11c, hrri 1e do iralrrre ctc . )
trarlitiorrnels,  hors des Etetts Associds.
c:rf6,  cac€ro, th6,  polvre,
1rr i n e i p o cgea&frtAx{:2,r1,*{-Aa
le  ntonde entler  on. se prdoccupe de trorrvcr des solrrtions ri-or;ml.rcr &om
aur problbnren, dos prix  .Jespr.ocltrits de base, rlui  sont 1a Plulrart d.u
ternps i.suf f isarnment ws stables et  rdmun6r;rteurs.
La Corrrmunaut6 Euroirdenne a rlonc du faire  pre(rve clIune certaj.ne
conclli:ition  lorsque des pays non associt!s, prorlucteurs rle c.*fd,
lui  ont <lenran<l6 cle supprirrrer la  prif6rence  errrafricaine.  D11f, r:,a
pas plr rdsisLer  ciavern l" age i  l:i  prcssion des €;randes industrip$  euro.
pdennes utiLis;rtrices  cle cacao et  dthuilc  de i.r& 1:aInre clui lrri  ont
denranrl6 dc r6duire  rl'mrrhnnr  rid rvrisuem srnrmqnrilnn*rfu"r  res dioi l:s de rlou;rrre
qrtrelles  parient lorsqtrrerles  sr approvi siorrnent chez dcs f our.ni ssellr
' ce sont qLle11":= 
:"ot 1g-?r,l;ffi3ig,lortr lesclttolj'os  J.a 116f6renco
eurafricaine  a 6t6 r6auiteY-5f-Tei-l-anvir_,r  ]rgTIt srrr Le cacao, le  r
' cafti et  l thuile  do pal.rne. Le d::oit  dc <louane euror)erJn irnposd au  (
caf6 sucl-irmdricain ])asse p.rr exemlrlc <le 9r6 i  7 fr.
-  enfin pour 1es proch-rits trrrnuf actu16s, 1a. Corrunrrr:arrtd s! est  engagde
ricvant 1a Conf ijrcnce des Nabions Ulries pour ls  cotnrllerce et  1e clive_ 
,
Iopperrrcnt I  accorder (com'ne torrs les  arrtr.es; pays irrclustri:rIi s6s) cie:'
pr6f drences i  tous 1es parys en voi.e tle deSrreloppernent. pour" les  c:ii-io-'r
taL.ions de lieurs industries,  1es tdix-huitr,  serolrt donc mis, 
"r,1. *r., 
j
pied drelgalit6 avec le  reste clu tlors  nronde" ilais  i1  faut  prdciser
qrre tlcs conpensations Leur ont 6td pronrisesr conrpte telu  clu f ;rii
clurils  sollt 1es rttoins bien armds pour errtrer-. tlans 1a conculi-ence in-
dustrielle  internationale  o
''
Contnte on le  voit,  le  libre  accbs arr ra;rrchd europ6en 4qit  6trt,:
compris de tnern j.bre nuaurcde. Il.  en va tle m6nre pour los  exportategrs
' europ6ens lorsqu I i1s  se $rcou tournent vers J-es mirrch6s des ',tlix*[uii
Etats Associrjs. Ceux-cl peu.vent maintcirir certainr:s perrce;liior.s .rux
frontibres  lorsque leurs  budgets ou ilSuv les  n,Scessj-t6s de'ie:ur dei- .t
velopJrcrnent le  justif  icnt o La Conrnrunautri acceptera  69:11erno1t guo ser
associirs d6rogerrt i  1a Convent'.io11 <1e Yaorrnde poul-'dtalrlir  eptre eux
ou avec des pays af r j-cains voisitrs,  des unions dcuirnibres, 
.cles 
zaiTeL
l! |
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iiiide libre  6change ou des accords sur cortains  1:roduits. cette  att-tt
de st insirire  de 1a volontd cle rtiparer l"o rrrorcerLerrro't  d.u continenl_
:rfricain,  en encourl,ge;rnt 1a coop6rirtlon rdgionale.
ceila di!,  i1  est, .I)paru de'uis  quolques ann,-3es quo des rbgle : conl'erci-a1eg aussi bon'cs soier-rt e1r.es, ne suf f isr:'t  pas ir f air.e d
l>on conniorce t  i1  faut  encore produire ce que ta clientLle  donancle l I  des prix  concur'enbie1s, et  se ttdbrouir.rer porrr faire  connaitro
et  accepter cette production. Les dispositions  cornnr*rciares de r.a
convention de yaourrde ont eu lilncontestabre  avant:rge drcuvrir  aux r
exportateurs des Etats Associds un grand marchd <ie rg0 nrilfiorrs  )
clthal>itants.  Les ttispositions  fi-'ancib:.cs et  tochnicrr-res <ie ia,  j
Convention devraient perrnettro de le  conquerir.
, II.  La cooprlration financjbre  of  technique
Pour 1a pdriode du Ier  janvior  I!/I  riu lI  janvier  1975 Lar;
Btats Assoclris disposeront d?un total  de 9rg millions  do collars
(avec les  B? m:-lli.ons de dol]ars  pr6vus en f;rveur tlos palzs et  ter-
r.itoircs  ti I outremer 1e totaI.  de 1 | ef fort  financiex. riu n:rr.ch6 cornirju
stdr-xve dorrc i. urr r'ilriard.  de do11*rs pour cette  p6riorte).
Cette contribut icn  conrl:orte  :
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des pr6ts normaux de la  !O millions
Banque firrrop6gnne d I Investissenront
ces chiffres  sont sup6'ieurs i. ce qui  avait  6t6 pr6vu lors
cleux rrSgirnes dtassociaticrr pr6c6cencsr 5gr rnill-ions <ie clol,L;rrs
1956-63 et MINI 8oo mirrions  pouf rg64-69 l.  conri;arcr urrmr:\auoio^:r
I.000 nrillions  de doLLars porrr I}TO..75 .
itlais .11 est plus irrrport;_rnt rie notr.:r que 1es { six'  et  les
'rdix-hui.trr se r;ont entendus pour consacrer en priorit6  eette aitrc
alt secteur protluctif  et  notannreut i  1r indust.rie .  pr:oggessiyernL.'iit
Itasscci.ation passe <ie la  phasc r1o ilrr lrriclifi.certion. ). celle  de la
productiolo Le ior  t'.E.D. avait  B'rr! cons'cr6 Jo l% de ses l.erisolrr-
ceg.
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lli. lii, ll,ll ll  ':',aux tran$ports of  irux comxrunications et  seulernent 1 f" n t I inrius-
trialisatlon.  D:ins 1e zemo r'.F.D. ra prortruc.i:ion occrrpait 1a nroi-
Li6 des efforts  (4o "; ir rr.griculture,  ro ,/i ir rrirrdrrstrie)
' Yaounde rr ' a pour ob j octif  do por-rrsui-vre srrr certe voio,  .t
Les :ruteurs de 1a nouvelre conve*tion sonil arr6s trbs  loin'  porrr
orienLcr dans..ses d6tails  1r aide de 1:r corr,rnunaut6 Durop6onne t  ,
1.  Production et  inf r:rstruc Lure
Comnre par 1e 1:ass6, 1os Etats Associ,js peuvent d.ernarndo:. I r inte:
vention  de La comnrnnzrutd pour  financer  la  con:-:truction  de routcs
dc chentins de fer,  de Ports,  dr dcoles  et  dh  dtholritauxr  pprtr en_
treprenclre  des travaux  d t irr.igation,  d.e nrodcr'i -s.tioi-r rurirle
( introrlucti.on  des teclrrriques nrodernos cle c.ultura,  6rluipemi:nt dcr
centres  dtdlevage,  :rbattoir-s  otc. ).  lles a"i.cles de ce typo  conime 1:r:
exompls nr la  fourniture  do nrat6riel  agrlcole  pourront  u+;ilcrncnt
remplacer 1es anc.tens soutiens  de irrix  n6cossaires  pour por.rvl j.r.
vendre les  arachides  du senegal et  du Niger  ou le  coron du l.chari.
Lr aide  de La Comrnunaut6 est  acquiso dg:nlcnront L I'i-richr.strraL  j-_
sation et  c I est ici  que so fera parti cul i&.rencnt senti-i, 1ir plrrs
grande souplesse dont tdnroigne ta nouveltr-e convention. La cons*
truction  drune centrale 6lectriclue peut salf,fir  dans certains  cas.
Pollr permottre I I install;rtiolr  <i t uno i-rsina ndcess;i taut  une gr:.rrr.je
. source drenergis. lrlais 1a Cornurunautti Fourrra a11er 1rlus loin  en
,prcrnant par. exenple des participat:ons  rninr,oritaj.?:es cian-s cles en-.
breprises industrielles,  ou en accortiant  ctrne s Lonifications  dr i1^
t6rdt  substaittielles  aux ernprunteurs cIe cia.,I:itaux.
.  Da's ce doma-ine de l tindustrialisatiom"  i.es disposi.tions
connlrerciales, qui visent  i  renf orcer 1a cr@loperrition ::dgionale,
rendront rle precieux services! une entre pri so c1i:i ner serait  pas
rentable )  L t echelle drun seul Btat pourrar.it 1r 6tre  si  Les nr.r-
chds de rrlusieurs pays voisins  adcorclent  r:mr e pr6f6r6'ce a sa ;:ro-
duction.
2. Ii11lrlg3ggLt-gC.-] =__Lo o;d"nt roa te 
"h
'  sous cc chapitre,  l r 6ventail  est par-tic,ul.ibrement largr:l  Ia
Cornnrunautd Jrourra flnancer  cles 6tucies de prrogr,lrrnniat io;r et  de
ddveloppeurent, rles rechcrches et  1a pr6paration d.s pr..jets  cl? i"n-
1'c-.:ltisseinents,  former clu 1-lr:rsonnel pour 1q* foqctionnemont  des j.rr-
vesbissoments.  Ces .inter.ventiorrs sP6cif iqra,e. s s r a.jcr.rtent jvicie;runcn.
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li  i,les  actions dc coop6i...,tiorr  leclrnirlue
envoi clrexperLs, dturtes dconornirltres,
3.  actions dc colrrrrre-.rc i:ili  setion
gdndrale r bourses d'eiturlos,
clocrrrnental;ion .
Ce troisibrne chapit;re esl  ent-i.e\renrent neuf,  et  los  lrr.enibres
exp6r:lences qui ont tit6 tent6es elI 'rav:rnl l)rernibre" per.nret tont
Ios, plus grancls espoirs.  Lorsclur on srest  rendu cornpte rlue J.a
prrifrlrenco douanibre <!tait  inop6rante pour augrncrlLer darrs 1es
proportions atten<lueso les ventes de certains  produi.ts cles iiLats
Associ6s, les  Etats, Associcls et  1a Corru:rui;r,aut6 ont d6cidr.i (de sai'-
sir  1e problbme )r bras 1e corps. r\vec lrari<le drr li.E.D..]o-s E';a't.s
.r\s:;oci6s ont pris  peirt d6jir cos dornilres  ann6es.i des Fo'ires
comrflerciales clui ont fait  connaitre ieurs  pro<luctions aux ache-
teurs de La Corrrnrunautti. Cette initiative  sera non soulenrcnt porta
suivie  mais 61argi.e .  Le F. E. D. porrrr'.r pan'ticipar tr 'ftitrr-i'mr,fr  1 ! and-
lioration  des structures  of  des nrt!thocles  rde travail  des or6;artis-
mes qui  se consacrent au cotrrmerce exterieur,  f orntt-r:: <lcs Lechni-
ciens de la  vente, financer des enqu6tc's ,cle narch(5s.
E-vJtut-lq=  e,'
On se rend compte que lrutilisiLtion  de rroyens aussi vastes et
aussi orij.inaux ndcessite ds solirles garde-fous s j. i t on veut
dviter  une facheuse rirrtg clispcrsion et  cles incol-r6rencos" C t est
poulcluoi iI  a 6t6 prt5vu dans 1a  (IrIw con\Tcnticu quc 1es i"rro j ets
seront aut:rnt que possibl,es 6tablis  dans 1e cadre de prograntnres
ou de plans de d6veloplrentent.
I4ais iL 1 | inverse,  1es autetrrs de Ytrounrie II  onl vcu"lu 6vi'Ler'
<1 'a.vance 1es risques cle gdndrrrlisation a$.arusivs. Lr dcorrorrri.e de -1 a
C6te dr lvoire  nr est pas comparable ir celL.e du Tchad ou de la  So-'
ma1ie. Aussi. 1a Conventiore inclirlue-t-,:11c tluri1  ttovra 6tre  t,cnu
cornpte des diffictrlt<il:  sp6ciales de d6vel-oppemcnt de cortains
Etatsin Ses auteurs ont drailleurs  prdvu qu rune partie  dcs rcs*
sources cru I'.lI .D. pourra venir  err aiclo aux I)ays dont I t 6conci:lie
serai'c urisc en dangel par J.a d<igradatioi* des cours cle;q irroduits
dont ils  d6pendent " Cet l-e nresur.e de sauvnLa€le viso L par1.l i.er ia
rl.isparttign des "surpr-i-x" qui  conti.nu:; ir. niettre en difficirl'Ld:;
cortains  pirys expos6s aux a16as cle 1a nonocu.lturo,
ilr
liitJ
R6publique frcd6rale cltAllenragnc, Belgique, France,
Pavs-Bas
Cornnte on io  t,oit,  1a tleuxli:tno Convetrtiori rlc Yaotln<1e offre  un
ensomble touifrr  <lc I>o-"sibi1it6s  do cooir.irntion,  clont Io  iron usirg
peut  corrtritrrrcr  de faEcn trbs  substantici-l"e  ir  sot'tir'  1es iitet  s
Associ6s  clu sous-cldvel opg;enrent "  Ell e conoporte ,j'g4;rlonot:t Ji:  irta j.n'
Lien  des instittrtions  irolitiqucs  paritairr:s  -  1c (ionseil  drAsso-
ciation  st  ]a  Conf 6r:e:rce llalJerlentaii'e,  '  tioirt  I o r6l.o  tlf fac i-if
nr apirarait  pas toujours  sotts lt6pais  trtanterru dc technir:i1:6 qui
los  recorrvro.  l,orstlur iLs  vj-ennent ir ilr.'uxe Iles  lqin{i gii'er  ar"c, c
Leu::s co11e\gures errropdens cette  tnaciiine ao"u,,tta..-' o^u t est  l. I a'srlo oi:r'
tion,  1es nrinistres  africaj.ns  ob riral.gacher sa'rent cirtril.t  c,l,l  da:::;
l.e nronde un a1l.id  stlr  .;t  f idi:le.  Les I;err'lenteut;ri:i:es  ciGs ":;it:ri  et
der; ttdir:-huittt  qui. jouenb ir  sauLe urouLcn drrtno caI'i t;r1o a{'r'icain
ir irnri vi-l 1e europ6elrne ..  Dal<ar.:'e Strasbcrlrs,  T.\nallar-ive, rl.ji,i.i il nftliji;i
llanlbourgrnrr  Yaouncio F lroLlr y  tereir  leurs  sess j.ons aii:lu (-] 1l.c'rs iri::'u-t'-
cirerrL sans tlcrr Le ce c-ui rievictrdra un ,joul' utro crrrtsc j.eitcer polit;ti
ettraJ'ri czritr e.
C r est  potrr toutes  ces raisons  tlrte les  partenaires  C.c Yrh:Uiti-r:
II  sc sont  cranrponn6s avec 1;ant de f errnet6 il  "lerrrt'p:'r* a-rssoci.:r1"'ici;
loi-'sclue cetle-ci  a  f aii;  l I objct  ilo  sl. ttorxlrreu;:os  atterqLros ciar:l;
ics  cnceintes  internai:ionales'
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Ch. Schi f fririr:;n
Ibalie.  Lttxcrnbourg, i)
2) Durund j. , Camerolrn,  Cent raf rique
C6te a t ivoi;'e , Dahoril€i'! Gabon r
Niger, Rwmda, S6n'€ga1 u Somali-e
,  Congo,-Bt:az?,avillc,  Coni;o'-KrnskL,l$ii r
Haut e-"VoIta, i4ardagaicar, i'Ia..tl, i'lrtu::.1-*"ani.tl
, Tchaci, Togo .
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